
tL'Europe est dans une situation trý.q critque, et plus dangereune que
lort-que les armées la ravageoient depuis Cadlix 1,icqu'à Moscou. Nous
V*ignirans : parceque les journaux qui.presque seuls noue instrtiisent de, ce
qui s'y passe, ne nouq mon trent liîmais que le mPme c.té de la médaille.,-
N4ous ne cherchons pas à le connotre ;parceque cela ne trouble pas
aciu-.-einent nos,int6re'cs cômmerciauc Ce n'est. 4u'un combat eï uta
triompe de doctrines dans ce siôc-le de lumières, qui nous apprend que la
1Religian, li Morale et IbOrdte ne sont que d-abz:urdes reverics dont PQ@
stupides ayeux ont été L-rcés pendani dix-huit ;tècles ; eh ! que nous im.
porte ce conit de doctrines? V.oilk ceque les Gouvernements pans e'xcepua
tion ont d'abord pensé : mats enfin quoiq-i'un peuz tard, ils en appZrçuivent
les conséquences -delà les contiérences de Francfort et de Carb-tadi pour
opposer une digue au torrent. Cette coiluii-i- a '-tté 1 'alai.ut dans le
camtp des iibéra»c et des indêpendans, mais nos Papiers se sont bien donné
die garde de nous faire part du resultat de cette coalition.

Ncuu tàcherons de bien çaris ecr instruire et de le fairt connoltre 4 no&
lecteur s; ent attendant n,)us leur donoxs I& piç svu.antç qui çsL tri4a.

l2tclaratirn de Berlin..

Quelques Journaux Françoisq, ou rédigés p:ar- des Françýô!s,
ont pris à t4ehe de défigtircr les éývénemens 'qui se sontt passéii
en Pruse.. Des mnesureside sfûreté -que la pnlice de ce, pays
a cru devoir prendre contre des gen,; qui, daus leur perver..
sité oùt leur fantisme, ne tencloient à rien moins q.-j* trou-
blèr lat tranqutilité de l'A ilmagne entière, paroisseuk- à ces
ecrivairs des attentats cotit.re'ip. iberté puWiîque et. des actes,
de tyrannie,- Dans ces feuilles, il 'iest question que d'ar.
yestalions et de perséentions ; à les entendre,lesc ao d
.Berlin sont remplis de victimes, et la terreur règne dans
cette ville. Cependant la paix ;aérieirede ses habitans n'a
pas 4té troublie, un instant . les htommies sages et bien peano
sans, qui -ai forment l'imineuse n'jr; a pprouvérnt tout
en lui tend à assurer leur epsils demandent qu'on 'punisse'
estêremerit ceux qui auroient 'voulu le troubler. Si la ter-'
reur_è.gn- à Blria, cela ne petit être que parmi les corresq.
pottdans de quelques jou rua listes- François, si -toutefois il s
en ont, et qu'ils ne forgënt pas eux memes Jçs nouvelles qu'ilg
dêbitent. avec tant d'eft'onterie,

Il n7Est lias diffieile d'appeýrcevoir 'te but die ces écrivains.
Aleurs yeux tQusce qui tend à raffermir. les Etats est un~

,er;-ne;- toute mesured~e vigu-u.r les fait enrager, parce qu'ils
senteut bieà qu'ils ne pourront réussir dàus Iets projets i »-à.

fèrnanx, que lorsque, tous les Gouverne'mens d'Europe, oe.
cupés Qhez eux, seront forces de iletotîrner les yeux d îes
menées d'rn, Parti qa'une clémence renouelle 'a pu co,£"


